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~ du
domaine Cevey

J. H. 36153 D

à Cheseaux
fixée au 23 novembre est ren-
voyée. Elio aura lieu à une da-
te ultórieure qui sera fixée pro-
chainement.

Aug. ('eresole, notaire

Ea boncherie II. lluser
§. A., Lausanne, doman-
de a acheter

moutons gras
Téléphone 31.20

au plus haut prix du jour.
Faire offre avec prix en indi

quant quantité.

PORCS GRAS
avec notre

5 Représentants a : \
< Loèche : M.Igu. Zen-Ruffluen ; Mcerel : U. Fridolin Albrecht ; <
$ Chamoson : M, Burrin Henri ; Nendaz : M. Glassey Marcelin ; %
5 Bagnes : M. Alfred Vaudan ; Orsières : M, Camille Pouget. fFarine pour l'engrais des porcs
*J H uijoit des fonds aux condilions ci-après ; Bons de dépot 4 */*% à 5 ans ; j|
«f Oblisations au porteur 4 «/»% — Lettres de gage k 3 ans, 4 '/»% — Bons «f
•? de Caisse a 1 année, 4 °/o — Dt'p6ts à 3 moia 3 */« °/o — Caisse d'épar- J2 gne 4 °/0 — Comptes-oouraut8 oréanciera 3 */i %- p

Nourriture garantie naturelle
Prix-courant gratuit

P. STAEHL.IN, Argovia
(Aarau)
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9 É 1 b̂J P- PrAts hypothéeaires — Comptes-conrants débiteurs. p ,
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Barde et gérance de titres — Compartiments de coffres-forts en location »

eonditions les pàis favorables. $ Les e-Wmenfs de la Banque sont garantis par l'Etat 
J
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grue gratis. Répiarationa.
Es. IJSCHY, fabr. Payerne

SE VEND PARTOUT
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4BOSXEZ-VOUS Ali A

fornai: et FMle d'Avis da Yalais'1 I

Soc. du Sac et de Matières
Brutes , Bcnie

Scbauplatzg. 11 Tel. 1228
Première maison sur place

Eau de Tie de fruits
pure (pom-aie et poire) lre quai.
50% à fr. 5.50 par litre. Envoi
à partir de 5 litres contre rerab.

W. RUEGGER, et Cie. Disti l-
lerie, AARAU.

«4^^^ Apre®
<^̂ 5  ̂fenaison (aite
vendez vos chevaux qui ne
payent plus lenir nourriture 4 la
grande boncherie cheva-
line de Sion qui vous paye
le plus grand prix du jour.. Paye-
ment eomptant. Téléphone 166

Louis Maricthoud

Mme Oupanloup-Lehmann
me du Mont-Blanc, 00 (près de la
gare) GENÈVE, tei. 34,1)7 , recoit
les pensioiiaiairea. Conimi tation»
tJoins médicaux. Discrétion. Brfx
modérés. Man epricht deutsch.

Les personnes sans places
con sul tent avec profit « 1 Indiea-
fceur de places » de la Seliwei-
ser. Allgemeine Vollks-
Zeitung a Zofingue. V)ueJ
ques centaines d'offres de pla-
ces dans chaque numero. Plus
de Soo'ooo lecteurs ! Re-
ception d'annonces jusqu'au mer-
credi soir. Adresse: Schwetze*
AUgem. VolkaS-Zeituntr à Zofin-
gte. (A 10303 S)

Mute. R. ElVNIrVG
SAGE-FEIfSlE

•liplòmée des matarités de Lau-
sanne et de Genève, rue Neuve

. No 1 s Lausanne, recoit pension-
i oaires. Soins consciencieux, oon-

*>rt. — Téléphone 83 - 38.
I Sage-f emme d îftmée

Règles mensuelles
Remèdes régulateus», ooolm

•w retards mensuels. Ecrire iH. Nalbau, Phannacisn dlpfj
Petit-Eancy. Genève

Sage-femme
Mme. Bl JURY-TIC

,2» Croix d'Or. GENÈVE

$®mm®%®999®®
Véritable chaussure de V AULIOX

999

est expédiée contre. remboursement par

Vve LIARDET <fc FIES fa bricant» a VAUElON

Spécialités de chaussures, fortes.

Demandez catalogue gratis.
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1 Banque Cantonale du Valais, Sion §
% AGENCE DE LA BANQUE NATIONALE SUISSE I

% Capital de dotai io» : Fr. 5,000,000 \
% ;
* Agences g

S Brigne : M. Oscar Walren ; Viège z M. OswaJd Burgener £
£ Sierre : ' M, Pierre Berclaz ; Martigny : M. Paul de Cocati iz £

Jnsf rumenf s  à Cordes ̂

ATELIERS .DE RÉPARATIONS - LUTHERIÈ

<%àle • JCug# Gie -af tàle
DEMANDEZ LE CATALOGUE C

« i i I I

MKìETSéCTì
Quartier de devant k fr. 8,60 le kg.
Quartier de derrière a fr. 4,40 le kg.
Cuisse, entière ou an dét ail par IO kg.

a fr 4,40 le kg.
tw Occasiona exceptionnelles pendant la baìlSse.

Boucherie Henri lluser Lausanne

Messienrs Bruttin f C*
== SION ¦

VGEXCE A MONTHEY

Téléphone 31.20
Expédition par retour dn courrier

off reni actuellement les taux suivant s:
En compte-courant g a 4 o/o
En bons de dépdt a l'année 4 1/2 o/o
En bons de dépdt à 2 ans 4 3/4 0 #
En bons de dépòt a 3 ans ou plus S o/o
Ils ouvrent des oomptes d'Epargne snr carnet* au

taux de 4 1/4 o/o

13 e 1x1*111 ci e z le® excellents

Biscuits 8UGNET
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Rien ne peut Ies remplacer cornine finesse et qualité

Biscuits avec et sans carte
Sì

Magasin et fabri que : Grand-St Jean 16
-La iisanne

TÉLÉPHONE 225 TÉLÉPHONE 225
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(TRAÌDIS PÉP1IIERES

Petit-Saconnex - GENÈVE - { Petit-Saconnei
¦¦¦ 

Grandes eultures d'arbres fruitiers en tous genres
dans les meilleures variétés pour le pays

Très beau choix en:
Abricotiers tiges Euizet et autres

Pommiers tiges Canada et autres
Pruniers Reine-CIaude et autres

Pruneauliers Fellemberg et autres
Poiriers - Cerisier s - Noyers tiges, etc. ,

Pècbers - Abricotiers' et Cerisiers espaliers
Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponibles en
quantité, en Duchesse, Louise-Bornie, Beur-

re Giffard, Doyenne de juillet, et autres
variétés de marche. Beurre-William

grande quantité

Belle collection de conifères , d'arbres et arbustes d'ornement !
Demandez les catalogues

envoyés franco I J> M̂ Demandez les catalogues
mÈ 9t mMk envoyés franco !a Tf k  smi -

Pione a coudre Jij oiT
avec Navette JMÉC

CharlesTaririert. Bàie 32

(Brevet
e a Suis so

«t à
l'Etrangtr]

Le n Manufix" représente la jHy
p!ui recente perfection insurpas- ÌS^;sable pour faire Ies arriùro-.-pointi Mte
doubles au moyen . de l'alóne a \̂ m¦roudre. Ls navette à coudre „Ma- B^̂aufix " peut étre utiliséc avec chaque ^^Ktiene à coudre de n ' importe  quelle SIP
const ruc t ion!  Elle facilité la cou- z^ f̂ture à chacun! La plus grande in- I B^vention pour réparcr  tout de suite ^^[k la main des souliers, harnais , tj*****̂
telles, voiles, tentes, courroies de ^P^ommande , I enveloppés pour I Hf**"'
chambre à air etc. H^..Bijou " fait les arrières-points ttfe*comme une machine è coudre I ì '- ',>? V

Prix par pièce de l'aléne & '-BM
coudre „Bìiou " avec 3 aiguilles JV^CdifSercntes  et bobine avec fi] , sans Ŵ F..M a n u f i x " frs. 4.20 B P̂..Bijou " avec „MftnufixN 

¦B^(complet) frs , 5.*40 ^^^Navet te  à coudre H Ma- ¦̂ Tnufix" satin alène J^m
..Bijou " . . . . .  frs. 1.50 hSi

contre remboursement.  Moded'em- H|
ploi, port et emballage grat i**tv i H|

Remairjuez que: jBijou " et I mm
.MatnuHx" sont des modèles spé- j BEL»
ciaux er. a luminium et eri fer , ls ^ ŷ

^
bobine dans la manche de l'aléne ^^fait en cousant aller le fil te! qu'une j mB
machine à coudre. J P,..Bijou " et .Manpfi-x" possèdect SBP
tant d'avantagei que toutes lea Sfl |contrefacons paraissent sani ra- 4^1leur. -X0

ARME ¦¦¦¦¦ IM IT .
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45, cai1. 7.65 fr. 50. Smith iWel-

Flobert de poche. 6 rnfrn., Ir,
4.50-6.50. Grand, dep. 8.8Q
Revolver 6 cofaps, 7 m/iri  ̂ fr.
19 ò, 9 m/m fr. 29. Pistolets,
fr. 4.50. Revolver à percussion
centrale pour cartouches 7 m/m
fr. 35; à 9 m/ni. fr. 45. Brow.-
rédìiit Hammertess cai. 6.35 fr.

son cai1. 320 fr. 50, caJL 380 fr.55, FTusil1 de chasse à 1 ooup,
flep. fr. 65. Munitions. Catalo-

li.i pins avantasrense qn'
on pnisse ntlliseir ponr
nettoyer et polir la bat-
terie de cuisine et tons
ustensiles : verrerie, bois

casseroles, couteaux
fouirchettes, fenètres,

bouteilles, tacl.es sur les
murs et snr le sol.

Non nuisible L'ABRASIT
BLAIVCO pent ètre utili-
se par n'importe qui.

Il ept de grand rende-
ment et extrèmement
bon marebé.

¦ ¦aaniamiiaaaimM.
SfCartes de visiteslSf
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Bégaiemen

chauffe-cou
Calora

Notre méthode indivueìle fait di r̂jarattre cette inf inni

Beaucoup d'attestations.

Maintenant dernière occasion ài Sion

Inscriptions dans lèsi 3 jours.

Institut PENTE Laufenhourg, (Argovie)
<!.U

Demandez à, votre médecin : Le meilleur remède contre les I
inflammations de la gorge, enrouements, catarrhes. est le I '

chauffe à, l'électricité. Demandez prospectus et renseigne-
ments è, une usine electrique, à votre électricien, pharmacien
cien ou magasin d'articles sanitaires.

ne disparatt pas de lui-m t̂ìio,
plus 0 vieillitv plus il se pronon-
^1 II gène à, la jeunesse el. àia
rieillesse et une guérison pirico* e
èpai'gne bien des maux..

FOURNEAUX - POTAGERS
Ponr tons combustible, garnis et

fonctionnement garanti.
; Grand choix

Prospectus sur demande
È. PJREBANDIER, constructeur

Neuchatel TéL 729

f

r ¦,,....q[TOii=s=.=s=sa¦ v.,
Pabnqne : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105 |̂

FABRIQUE DE MEUBLÉ» S

REIC HEN BACH FH
S. A„ I3ION

¦ i 

AmenMeients complets en tons genres
por HOtels, Pensions et PartiGnliers
u+mmuMmmmmmmm *mmmmu ^  ̂ v-1t

' •MI l i t .  • IV V . : ¦ 
j

Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
 ̂

Devia snr demando ,ftl) .r . l l l  , , , ,  Vente par .acomptes *
S ¦ I '"—HI ag-̂ L- _JÌi

Grande baisse
Viande de Ire qualité

ooieienes ae, pare fumées 6.— »
Bearux jambeps bden fumés 6.— »
Saucissons "vaudois secs 4,60 m
Saucissons vaudois, Ire qualité 3,00 »
Saucisses au foie et aux choux 4.— »
Saucisses de' boeuf 3.— »
Saucisses à rótir et frirs 4.— »
Bouoin et lelw-evurst 1̂ 0 »
Viennerfis , 0 0̂ la paire
Scbublings de St-Gall 1.20 »
Cervelas et gendarmes, 46 cts. la pièce ou fr. 4.60 la 'dx.

—j—p SPÉCIALITÉ o- 
Beaw btouf sale et ftimé fra. 3.26 la Iivne

Boeuf bouilli à fri. 1.60, 1.90 et 2.30 la livre
Bceuf roti , 1.80, 2.30 et 2,60 »
Bceuf sale extra 1.80, 2.— et 2.60 »
Belles tétines fraiches et salées à, frs. 1.60 »
Graisse de boeuf A fondre 3.— »
Graisse de boeuf et porc fondue 4.20 »

— — QUARTIERS ENTIERS 
Devant, francs 3.60 — derrière, frs. 4,40̂  le kilog.

Poids moyens de 60 à 100 kiloe.
o . C H AR C U T E R IE  o—-

Petit saie de porc
PA'ui'lWttCfcaa A*. ^^«^ ». ¦¦—X-^.

(gras et sana os) IJL fm
— — C O N S E RV E S  

Musean de boeuf
Salade de tripea
Sardines et thon
Saumon et ceps
Haricots verta
Cassoulets jardinière
Tomatea concentrées

4 fra. 2.50 la livre

fra. 1.60 ia botte
1.50 »
».50 »
3.80 »
2.20 »
3,50 »
1.60 »

._ MAISON
HDÌVEI HVSER

GAKE DU FBON LAUSANNE TEEEEHOIffi 31.BC
Expéo t̂ions por retour du courrier, oontre remboursement.

Eour éviter toute co***a!u8*ioiv prière de bien, indiquer le prix de la
marchandise désirée.



Les évènements

Libération
Ce sont des journées vraiment magnifiques

celles qne nous vivons, après la détresse de
plus de quatre années qui pesait stur nos àmes
angoissées. Nous; assistons maintenant à ila
libération des territoires ravages par la guer-
re,, à la rentrée triomphale. des Belges et
des Francais dans teurg villes et villages, au
retour de rAlsace-Lorraine ài la France. Nous
suivons avec joie la marche dés Alliés victo
rieux vers le Rhin.

Les avant-gardes alliées sont entróes hier,
dimanehe, à Bruxelles. Les Francais et leu
A nglais occupent le Hainaut et sont entrés dans
le Brabant. Les Francais avancent en Lorrai-
ne sur une ligne passant par Morstein et
Strassbourg ; Mulhouse a été occupée vendre-
di. Les Américains ont pénétré dans le Lu-
xembourg.

Pour fètèr le retour dé l'Alsace-LiOrraine 4
la France, des Te Deum' ont été chantés hier
dans toutes les eglises de Paris1,, des manifesta-
tions a'allégresse ont été organisées partout.

le président de la République a traduit,
dans un discours superbe ,, les sentiments de
lous les Francais.

<•. L'Alsaee et la Lorraine sont redevenues
francaises, a-t-il1 dit.

*¦> Le plus grand nombre des héros qui soni
morts pour elles ne Ies avaient pas connues.
Ils n'étaient pas leurs voisins* ils n'avaient
)>as eu leur enfance bercóe par Ies douces
chansons, ils n'avaient pas gardé dans leurs
yeux la Vision ineffacée de leurs montagnes
Jj leues et de leurs larges plaines,. Et pourtant
ils se sont sacrifiós pour délivrer les deux
provinces prisonnières et pour les rendre à
La France qui ne les oubliait pas. Ils ont com-
pris qu 'elles étaient nécessaires à l'équilibre
national et que, depuis le jour où elles a-
vaient été enlevées, il avait manque àia patrie
un morceau de sa chair et une étincelle de
.ion àme. »

Reddition de la (lotte allemande
Un événèment sans précédent dans l'histoire

navale s'est produit samedi dans la mer du
Nord.

Le matin, dès l'aube, une escorde de na-
vires de guerre a quitte son mOuil'lage au
large dn port et a gagné la haute mer pour
rencontrer le croiseur allemand « Kcenigsberg»
;'i bord duquel s'étaient embarqués mercredi
Jes plénipotentiaires du conseil des ouvriers,
soldats et marins allemands. Arrivées à l'en-
droit indiqué, les unités • anglaises ont enca-
dré le « J*o03nigsberg » en Je convoyant jusqu'à
un autre point de la mer du Nord ,, également
J'ixé d'avance, mais ignore de l'ennemi. A bord
du navire amiral1 anglais était ramiràl sir
Beatty, commandant en chef de, la grande
Cotte. Les délégués allemands ont quitte leur
bateau et ont été conduits par une vedette
à bord du navire amiral1.

Ils ont soumis à 1 amiral Beatty leurs pro-
]iositions détaillées pour l'exécution immedia-
te des eonditions navales de rarmistice. On
iiait que ces eonditions prévoyaient avant le
26 novembre la remise de tous les sous-ma-
rins allemands, soit environ 160, ainsi que le
désarmement et l'internement dans des ports
neutres ou alliés,-de 6 croiseurs de bataille.
t0 cuirassés, 8 croiseurs legers, 50 destroyers
tle derniers types. La sévérité de cesi termes
eut suffi pour rendre l'entrevue des plénipo-
tentiaires ' sur le navire amiral anglais émou-
vante. Elle a dù Tètre, d'autant plus qu'elle
a mis en présence pour la deuxième fois, dans
des circonstances differentes,, deux terribles
adversaires, l'amiral Beatty et l'amiral Hippel.

L'amiral Hippel accompagnait la délégation
allemande comme conseiller technique.

La conférence de la paix
La conférence pour la paix ne tarderà pas

à se réunir.
La conclusion d'un traité de paix, surtout

lorsqu'un si grand nombre de pays y sont
intéressés et que de si nombreuses questions
duivent trouver leur solution, est un travaiJ
iv.mpliqué et de longue haleine. L'armistice
n'en constitué que le, prelude.

La première opération consiste à établir les
r. réliminaires de paix, c'est-à-dire, les clauses
ei -sentielles de l'accord. C'est la plus impor-
ìiiiite , celle qui soulève les discussions fon-
ilamentales.

Ls deuxième opération règie le traité de
paix proprement dit, sa rédaction et sa si-
gnature On peut alors hésiter sur telle ou tel-
le clause, sur une expression géographique,
sur des chiffres. Mais quand les bases es-
fientielles de paix ont été arrètées pai* le?
jiréliminaires, le traité lui-mème ne peut plus
rencontrer d'obstaclé sérieux.

On en est actuellement à préparer la pre-
mière opération : chaque pays va designer, a-
vant toute chose* les personnalités. chargées
de le représenter au congrès.

lj e « Petit Journal » prévoit que les travaux
préliminaires des représentants des Alliés du-
reront assez longtemps. La conférence de paix
ne oommencera guère avant les premiers jours
de janvier Les plénipotentiaires s'efforceront
de s'accorder rapidement sur les clauses prin-
cinales. Un accord préliminaire permettra de
prendre des mesures pour faciliter la reprise
de l'activité du temps de paix.

On annonce que le président Wilson pren-
dra part au congrès de la paix qui se tiendra
[n-nnablement à Versailles.

Proclamation de la républqoe
hongroise

La cérémonie de la proclamation de la ré-
publique hongroise aeu lieu samedi à Buda-
pest sans qu'aucun désordre se soit produit.
La ville était pavoisée. Des discours enthou-
siastes ont été prononcés.

SUISSE
La démobilisation allemande

et la Suisse
(Conitmuniqué du bureau de la presse de

l'état-major de l'armée)
Un problème se pose à nous qui parait de-

voir prendte un caractère très sérieux. Com-
ment traiterons-nous les soldats allemands qui
babitaient la Suisse avant la mobilisation et
qui sont maintenant licenciés ou regagnent
spontanément leurs foyers. La situation in-
térieure en Allemagne et en Autriche est
aujourd'hui telle qu'on peut se demander s'il
ne serait pas possible d'organiser de concert
avec les autorités de ces pays le passage en
Suisse d'bommes probablement très nom-
breux et qui, en partie du moins, ne . sont
plus soumis à aucune discipline. On doit sur-
tout craindre que ces soldats n'apportent chez
nou? des germes de maladies et qu'ils ne cons-
tituent, en certains endroits,, des aggteméra-
tions d'élìéménts oisifs, et turbulents.

Les autorités civites et militaires! vouent ac-
tuellement touta leur attention à oette ques-
tion. Pour Ite moment,, il a fallu prendre. aujour-
d'hui une disposition interdisant jusqu'à nou-
vel ordre le passage de notre frontière àtous
les soldats licenciés dés Ernlpires centraux
jusqu'à ce que l'autorité competente ait fixé
la procedure à laquelle la rentriée en Suisse
sera soumlise.'

On évalue à plus dé 50,000 le nombre des
soldats allemlands qui s|e proposeraient de
passer en Suisse et ce sera une des tàches
de la, lre division de garder la frontière con-
tre cette intrusion.

Le bilan de la grève generale
Le « Bund » calcule que les pertes de tous

genre et Ies dépenses dues aux trois jours
de grève generale s'élèvent de 25 à 30 mil-
lions de francs.

A propos de la grève
Une nombreuse assemblée du parti socia-

liste de Zurich,, réunie pour discuter la situa-
tion, a décide par 299 voix contre 274, après
une longue discussione de demander la révoca-
tion des représentants socialistes au Conseil
municipal1.

Dans une résolution adoptée à une grande
mlajorité, l'assemblée a exprimé sa réprobation
énergique au comité d'Olten, demandant sa
démission immediate. Elle invite la classe ou-
vrière à faire de nouveaux préparatifs pour
continuer avec tonte l'energia voulue la lutte
contre la réaction.

—- Des listes sont mises en circulation dans
la ville de Berne et se remplissent rapidement.
tendant à demander au Conseil d'Etat la ré-
vocation des membres de la municipalité de
Berne, MM. Grimm, Schneeberger et Gustave
Muller, président de la ville.

Suisse et Allemagne
Le gouvernement allemand a fait une dé-

claration au Conseil federai suivant laquelle
en présence de la cessation des hostilités, le
gouvernement allemand renoncé au maintien
de l'Office fiduciaire suisse et a tout 'contròie
dont cet office était charge. Par cette décision,
tontes les restrictions contenues dans l'accord
économique avec l'AUemagne, coneernant l'em-
ploi et la réexportation de marchandises d'Al-
lemagne ou importées en Suisse en transit
par l'Allemagne sont supprimées.

CANTON DU VALAIS
Pour la reception de nos soldats
Au moment où nous pensions pouvoir nous

réjouir sans réserve de la fin de la guerre, un
mouvement, suscité par des éléments étran-
gers, a fait courir à ila Suisse un des plus
graves dangers qu'elle ait connus au cours
de son histoire.

Nos soldats valaisans ont eu l'honneur d'è-
tre appelés sous les armes pour la défense
dc la patrie. Ils ont répondu avéc un magni-
fi que entrain à la voix du pays et ils ont sou-
lève dans tous les cceurs un immense senti-
ment de reconnaissance.

Aussi, de tous cótéŝ  une mième idée a sur-
gi: A leur retour, nous ne saurons assez le?
f;ter. Il faut tout faire pour leur assurer une
belle reception.

Un comité s'est constitué pour la réalisation
de ce vceu general1.

Chacun sans doute appuiera son initiative
el un accueil1 chaleureux sera réserve aux lis-
tes de souscription qui seront mises incessam-
meni en circulation.

Les personnes qui désireraient envoyer di-
rectement leur contribution peuvent Ies adres-
ser au Caissier,. M. Joseph Evéquoz, Banque
de Sion.

Au Rgt. valaisan
Le bàtaillon 12 est venu jeudi par chemin

de fer. de Riddes à Vevey. Sa fanfare a donne
jeudi soir sur la place de la Gare, un concert
fort goùté, vendredi matin, à 8 heures et de-
mie, aux sons d'une marche entralnante.

A l'heure de la soupe, le verre de l'amitié
a été offert aux soldats,, par quelques patrie
tes veveysans.

Le bàtaillon a fait balte àmidi sur la place
d'3rmes de Lutry, où du chocolat, des pommes,
des poires, du raisin, des boissons chaudes
et des fleurs lui ont été offertes par la popu-
laUon , heureuse de saluer et de posseder quel-
ques instants des soldats confédérés.

Puis, le bàtaillon est arrivé vendredi après-
midi . à Lausanne, dans une tenue fort admi-

ree. Il a remplace au collège de Prélaz le bà-
taillon genevois 10 parti dans la nuit de jeudi
à vendredi.

Le bàtaillon 12 est reparti vendredi soir
pour Aarberg.

Chute mortelle
Un jeune nomine du hameau de Fregnolay

(Bagnes) nomine Charles Ribordy, 26 ans* é-
tant alle chercher du foin sur les pentes ro-
cheuses de la région des mayens de Fionnay,
a fait une chute au fond d'un couloir. Ona
relevé son cadavre affreusement mutile.

Les militaire sebeminots
On s'est étonné quelque peu dans le public

lorsqu'on sut que les cheminots refusaien
leur service et que l'on n'eùt pas de soldats
eapabléslcle conduire les machines. La Suisse),
en effet, ne possedè pas cette section du genie.
Le « bàtaillon de chemins de fer » est destine
à la construction ou àia réfection des lignes.
En France existe une organisation speciale qui
fournit des chauffeurs,, des mécaniciens^. com-
mis de gare, télégraphiste II y a quelques an-
nées. un colonel suisse,, qui fut conseiller d'E-
tat et qui se trouvé actuellement à la téte de
l'un des arrondissements des C.FJF., ayant as-
sistè,, en France,, à j fle très intéressants exer-
ciee? de cette.« arme » presenta àl'autori té
un rapport préconisant l'organisation de quel-
que chose de semblable dans l'armée suisse.
Comme ce rapport provenait d'un technicien
oompétent, les « bureaux » n'y donnèrent au-
cune suite, si bien 'que la Suisse s'est trou-
vée dans l'emr.arras au premier refus de ser-
vice des cheminots fédéraux.

L'idée devra ètre reprise et la lacune com-
hlée.

Décès
Lundi est decèdè à Monthey, M. Léonce

Donnet-Descartes, apiès quelques jours d'une
pénible maladie. Le défunt était né le 26 no-
vembre 1860. II a fait partie pendant 28 ans
consécutif , du Conseil communal de Monthey.

Echo de la grève des cheminots
Le manque de place, nous a obligés à ren-

voyer à ce numero la publication de la lettre
suivante:

Monsieur te Rédacteur,,
On m'accuse d'ètre l'auteur d'un libelle de

protestation distribué en ville de Sion,, contre
l'attitude du personnel des trains dans: la grè-
ve generale. ;

Cette protestation portait te, nom des agents
de train du dépót de Sion.

A mon tourx je proteste contre l'accusation
gratuite dont je suis l'objet,, étant etranger,
de près ou de loin à ce manifeste dont je
n'ai pas à juger de l'opportunité, mais dont
je conteste la paternité, en vertu de l'adage
« Cuique suuro».

Cette facon d'aceuser un innooent est une
calomnie, et bien que ce ne soit pas la pre-
mière dont je sois l'objet, je protesterai tou-
jours énergiquernent'contre de tels procédés.

J'ai dit ailleurs ce que je pensais de la grève,
et j'ai eu te tact de le signer; jamais il ne
me serait venu à l'esprit de lancer un fichet
distri buteur et d'entrer dans des personnalités.

Cette mentalité ne m'appartient pas.
Je vous serais obligé de publier ces lignes

dans votre plus prochain numero de la Feuille
d'Avis et vous prie d'agréer, Monsieur le Rè
dacteur , l'expression de mes sentiments dis-
tingués. A. Duruz.

Chiarini BÓdunoise
Ponr f éter la libération — Sion pa-

voisée — Manifestations populai-
res
Un groupe de patriotes sédunois a publie

samedi soir l'appel suivant àia population :
« Chers concitoyens,
Demain, dimanehe, tes Alliés entrent à Bru-

xelles et Anvers. Ce fait, qui consacre pour
le vaillant peuple belge et son magnanime roi
la rentriée en possession dé leurs villes et fo-
yers en partie dévastés ne saurait rester in-
différent aux yeux de la population de. notre
ville, qui a toujours eu à cceur, au cours de
la guerre qui vient de se terminer, de témoi-
gner ouvertement ses sympathies pour la cau-
se du droit et de la justice. C'est pourquoi,
d'accord avec les autorités de la ville,, desi
reuses de voir aussi la population sédunoise
s'associer aux démonstrations de joie qui ont
salué.. dans d'autres localités de notre canton
el de la Suisse la signature, de rarmistice en-
tre les belligérantsjret le retour de la paix
si ardemment désirée, nous invitons tous les
citoy ens de notre vilìe à pavoiser dimanche,
les mlaisons et les; rues de celle-ci aux cou-
leurs suisses et alliées.

» Nos voix, chers concitoyens, se méleront à
celles' des cloches de nos. eglises, pour temer-
cier Dieu d'avoir épargné à notre Suisse tes
deuils et les ruines que la guerre a accumulées
dansfì'autres pays.

» Et quand nos soldats qui ont répondu bra-
vement à l'appel du pays et des autorités pour
la défense des principes d'ordre et de légalité,
si indignement foulés aux pieds par lea au-
teurs et promoteurs de la grève qui a mena-
ce de consomimer la ruine économique de no-
tre pays, quand nos soldats rentreront dans
leurs foyers, fiers du devoir accompli, nous
leur réserverons un accueil comme la ville
do Sion sait en faire à ceux, quels qu'ils soient,
qui ont avant tout et surtout en vue te bien-
ètre et lés intérèts supérieurs de la patrie.

Vive la Suisse 1
Vive te Valais I
Vive la ville de Sion l

Cet appel a été entendu et dimanche matin,
notre pittoresque petite cité avait revètu ses
atours de grande féte ; lés principales rues e-
taient coquettement pavoi'sées aux couleurs
suisse*» et alliées.

Le soir, une enthousiaste manifestation po-
pulaire a été organisée, à laquelle tout Sion
s'est associé, pour fèter la libération de la
Belgique, la fin du cauchemar de la guerre,
la vietoire des Alliés et le triomphe de l'ordre
et de ia légalité en Suissê  menace un instant
pai* des agitateurs anarchistes étrangers.

I.es manifestants se sont réunis au haut du
Grand-Pont où un cortège s'est forme, Harmo-
nie municipale en tète* suivie par les internés
francais et belges portant bien haut les glo-
rieux drapeaux de leurs nations, fleuris de
chrysanthèmes et au milieu d'eux^ le drapeau
suisse ; puis venaient des fillèttes et jeunes
filles portant des lanternes vénitienneŝ et
une foule enorme de jeunes gens,, d'hommes
el de femmes. La joie rayonnait sur toutes les
fi gures et c'est en chantant des hymnes pa-
triotiques, aux sons de l'Hai-rnonie que le cortè-
ge se mit en marche descendant pai* te Grand-
Pont, la rue du Rhóne et revenant vers l'Hotel
de Ville par l'Avenue, du Midi, la rue des Rem-
parts et la rue de Lausanne; sur son passage,
s'aJlumaient des feux de, bengale et éclataient
d'enthousiastes acclamations.

Devant l'Hotel de Ville où la foule vint se
grouper, M. le Dr Leon de Riedmatten prit la
parole, saluant la noble et fière Belgique, no-
tre sceur en neutralité, dont le martyre a si
vivement ómu nos populations et au triomphe
de laquelle nous nous associons aujourd'hui
avec tant de joie.

Ce que nous célébrons, c'est également la
vietoire de l'ordre et de nos institutions suisses
sur le mauvais vent qui vient de passer sur
notre pays et qui a été balayé en trois jours.

Les cris de « Vive la Belgique ! Vive la .Suis-
se ! » couvrent la voix de l'orateur.

L'Harmonie municipale joue le cantique
suisse chanté par la foule,, tètes découvertes.

M. de Riedmatten reprend encore la paro-
le pour rendre hommage, aux grandes nations
qui ont pris en main la cause du droit des
petits peuples : àl'Amérique, àl'Angleterre, à
la France généreuse e,t vaillante dont le sang
a coulé à flots et qui a supportò le poids le
plus lourd de la guerre.

On acciaine la France, l'Amérique, tous les
Alliés. Les sons graves de l'immortelle «Mar-
seiilaise » exècutée par l'Harmonie et chantée
par les manifestants s'élèvent dans cette nuit
d'allégresse. Puis le cortège se remet en brail-
le toujours chantant et ju squ'à une heure a-
vancée, on entendit à travers la ville les ma-
nifestations de la joie populaire.

Honneur a eux!
Nous tenons à relever aujourd'hui le me

vite de deux emiployés des chemins de fer
de Sion : te chef de train Tardy et le mécani-
cien Gattlen, au cours de la grève des che-
minots .

Sur la demande du Commandant de Place,
ces deux employés qui avaient refusé de fai -
re grève, ont eonduit. jeudi,, avec l'aide de
deux mlécaniciens des usines de Chippis et la
protection d'un groupe de soldats du lands-
turm,, un train de Riddes à Vevey„ puis re-
tour Riddes et nouveau départ Riddes-Vevey-
Lausanne-Bienne. Ce train, toujours avec cet-
te mème équipe, est allò juqu'à Lys.

Le colonel Gorgeat a félicité de ce fait le
commandant de Place et le. chef de gare de
Sion.

Les défaillants
. On nous demande de préciser que les che-

minots grèvistes arrètés à Sion n'ont été re-
mis qu'en liberté provisoire et qu'ils demeu-
rent à la disposition du tribunal militaire ter-
ritorial I.
Félicitations au personnel

des télégraphe et téléphone
Nous apprenons que le lt-oolonel d'AUèves

commandant de place a adresse à M. Pillonel,
directeur des télégraphe et téléphone de Sion
une lettre félicitant le personnel de la célérité
qu'il a montrée et du dévouement dont il a
fait preuve dans son service piénible pendant
les jours de la mobilisation et de la grève ge-
nerale

Sion sans lait
On nous écrit :
Nous ne savons pas: ce qui se passe avec

le ravitaillement de la population sédunoise,
en lait, mais l'état actuel est tout simplement
un scandale. Des familles nombreuses, com-
prenant jusqu 'à 6-7 personnes ne recoivent
qu 'un litre de lait par jour, alors que la carte
fédéraleleur en attribue de trois à trois et demi

Wue lont donc nos autorités communale et
cantonale ? Est-ce de la faiblesse vispa-vis des
producteurs ou du laisser-faire en négligeant
jje faire venir te, lait qui nous manque?

Les consommateurs de la ville de Sion ai-
meraient bien avoir une explication officielle
et publique.

N. R. Nous savons que des villageois vien-
nent, pendant ce temips, à Sion, offrir du beur-
re à 10 fr. le kilo!, sans carte. On comprend
dès lors qu 'ils trouvent plus avantageux- de
garder teur lait que de, le livrer à la consom-
mation.

t Iti . le Chanoine Rrindlen
Ce matin est decèdè à Sion, à l'àge de 58

ans, M. le Rd Chanoine Brindlen. Le défunt,
qui laisse le souvenir d'un digne ecclésiasti-
que et d'un excellent prédicateur,, avait été
ordonne prètre en 1886. Il fut professeur de
rhétorique è**t econome du collège, de Brigue,
puis cure de Glis et inspecteur scolaire de
Brigue, Il avait été élu chanoine en 1911.

Nouvelles diverses
La fin d'une dynastie

On communiqué que l'ex-kronprinz allemand
a été transféré de Heilingengrad sur une ile du
Zuydersee désignée par le gouvernement hol-
landais Les bruits répandus de source hollan-
daise au sujet du voyage de l'impératrice sont
inexacts Le train imperiali n'a pas quitte Ber-
lin

he gouvernement a permis aux princes et
princesses impériaux de quitter le territoire de
l'empire. Des négociations sont en cours au
sujet de l'établissement d'autres Hohenzollern
en Hollande.

La France est évacuée
Le « Petit Parisien » constate, que te terri-

toire francais est entièrement libere. Il signale
qu 'aucune représaille et aucune molestation
de soldats allemands n'ont eu lieu. Les popu-
lations pavoisent sans opposition de la pari
de l'ennemi. Les Alliés recueillent un impor-
tant matériel et un grand nombre de soldati
allemands qui aiment mieux se rendre que de
rentrer en Allemagne.

Les pertes de la France
Oc avait été réduit à des suppositions sui

les pertes faites par chacune des armées bel-
ligx' rantes au cours de la terrible. guerre qui
vieni, de fi nir. Les gouvemements avaient gar-
dé là-dessus un secret impénétrable. Mais toul
fini i par se dire. M. Tardieu, haut commissaire
de France aux Etats-Unis, dans une conférence
qu'il a faite là-bas à l'association de la pres-
se étrangère, a annoncé que les Francais a-
vaient perdu 2 millions et demi d'hommes.

Guillaume II en Hollande
On mande au « Times » de Maar (pro-rincaj

d'Utrecht, que l'ex-empereur d'Allemagne esl
arrivé le 14 novembre à 3h. 20, àMaar, stf
rendant au chàteau d'Amerongen, crui lui a été
apsigné comme residence pendant son séjouti
en Hollande.

On dit que l'ex-empereur, ayant renoncé à
son grade dans l'armée, ne sera pas interne
et que les officiers de sa suite sont prisonniers
sur parole. A son départ de la gare d'Eysden,
ciussi bien qu'à son arrivée à Maar, Guillaume
Il fut salué par les clameurs formidables d'u-
ne foule considérable que Ies cordons de trou-
pe contenaient avec peine. Au moment où i)
quitta la gare de Maar en automobile pour se
rendre au chàteau d'Amérongen, tes cris re-
doublèrent. L'ex-empereur fit un geste pour
saluer, mais entendant des sifflets parmi les
cris, il comprit et laissa son geste ébauchó.

Le comte Bentinck te presenta sous le nom
de Guillaume de Hohenzollern au gouverneur
de la province d'Utrecht.

Dans les celcles bien informés de Hollan-
de, on dit que l'ex-empereur ne resterà que
per. de temps à Amerongen. Le souverain exi
le aurait l'intention, si on le lui permet, dt
s'installer dans son palais de l'Achilleion,, è
Corfou.

DERNIÈR E HEURE
Le chàtiment des coupables

PARIS, 18. — M. Frédéric Brunet et più
sieurs de ses collègues viennent de présenter
à la Chambre un projet de résolution dont
voici le texte :

<; La Chambre invite le gouvernement è
i .ATH f ue i ', d'accord avec les alliés, l'ouverture

du procès des gouvernants responsables de
la guerre et à réclamer leur extradition par-
tout où ils se trouveront.»

Enver pacha en fuite
CONSTANTINOPLE, 18. — D'après tes nou

veJles recues de Constantinople,, plusieurs lea-
ders du comité Jeune-Turc, notamment Enver.
pacha , Talaat pacha et DjemJàl pacha auraient
pri s la fuite.

Tous trois se trouvaient sous le coup d'une
aceueation pour détournements de fonds.

La cérénionie a Notre-Dame
PARIS, 18. — Le « Te Deum » qui a été

chanté à Notre-Dame a attiré une foule. enorme
dont une grande partie n'a pas pu pénétrei
dans l'édifice et dut stationner durant la cére
rnonie sur le parvis.

La cathédrale étail ornée de faisceaux de
drapeaux alliés.

On remarquait dans l'assistance lord Der-
by, tous les représentants des ambassades et
des légations alliées, de nombreux sénateurs
et députés, des conseillers municipaux de Pa-
ris, des magistrats et des officiers de tous
grades.

Après la mésse, un « Te Deum » a été chan-
té pour les morts de la grande guerre. Mgr.A mette a prononcé une allocutio n célébrantla vietoire du droit sur la barbarie.

Catastrophe de chemin de fer
BUDAPEST 18. — Un accident s'est produit

à la gare de Rekosz, près de. Budapest , par
suite de la rupture d'un essieu. Il y aurait
60 mórts et 180 blessés.

Bégaiement : Nous attirons l'attention de
nos lecteurs sur l'avis, dans le numero de
ce jour de l'Institut Pente, Laufenbourg. Les
nombreux certificats démontrant le grand bien-
fait répandu sur beaucoup de familles par ce
procède unique. Le bégaiement est un obsta-
cle à l'existence et exclut l'individu de la
soeiété. L'enfant qui bégaye reste, en arrière
déjà à l'école et ne peut acquérir Ies connais-
sances indispensabtes pour la lutte. contre la
concurrence. Ne regrettez donc pas les dé-
penses pour supprimer oette infi rmile péni-
ble. Un bon parler est plus précieux que l'or.

ATTENTION !
Les Tablettes Gaba furent fabriquées
en 1846 pour combattre la grippe. Elles
guérissent la toux, les maux de gor
gè, les enrouements. Chaque famille

devrait les avoir constamment sous la main.
Ces tablettes Wybert fabri

A 'ÉL A quées autrefois par la phar-
AAA macie d'Or, a Bàie, son i, eu

f̂ f̂ f̂  Vente partout dans les boites
3HBE0DPE bleues portant la marque Ga-

ba ci-dessus au prii de fr 1.76
Attention aux contrefacons lors de l'achall


